
A l’aise sur les longues distances où les formats plus courts, Pierre-Geoffroy 
Plantet tâte aussi d’autres choses comme la Méga. Un crosseur hors normes !
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PAR FREDERIC MACHABERT 

L
es cheveux en bataille. 
Une boucle d’oreille en 
haut du lobe gauche 
« qui ne plaît pas à ma 

mère. » Un regard profond, mais 
un peu perdu. On le croirait en 
permanence entre deux trains. 
Jamais vraiment à l’arrache. 
Pas toujours organisé. Ses potes 
ont fini par se moquer de sa 
bagnole, qui a dû faire trois fois 
le tour de la terre et qui semble 
tout droit sortie d’un film russe 
des années 1980. Il jure qu’il en 
changera bientôt. Il se définit 
lui-même « comme ne pouvant 
s’empêcher de réfléchir aux 
petites choses qui pourraient 
améliorer le vélo. Et ça, même 
quand je pédale ! » Voilà en 
somme la vie de Pierre-Geof-
froy Plantet, normand d’origine 
et mec « à part, mais sur certains 
points, ça me va bien comme 
ça » du landerneau vététiste. 
Fin juillet, l’homme se fait 
remarquer en levant les bras 
sur la ligne d’arrivée du Cham-
pionnat de France de Serre 
Chevalier. Il récupère pourtant 
l’amère place au pied de la cais-
se, la quatrième : « C’était une 
victoire. Je sortais d’un début de 
saison merdique et là, je termi-
nais premier amateur derrière le 
trio olympique. Je n’ai pas les 
mêmes moyens pour m’entraî-
ner. Je retrouvais le niveau que 
j’aurais dû avoir en début de 
saison. » Et s’il franchissait le 

Pierre-Geoffroy Plantet 

« Quatrième, ça veut dire premier amateur 
du Championnat de France et aussi, 

presque une victoire… » Tout juste diplômé 
de Central Lyon, Pierre-Geoffroy Plantet 

mène une carrière atypique. Personnage 
attachant et en dehors des normes du vélo, 

le pilote Lapierre veut enfin pousser les 
portes de l’équipe de France.

Le look et l’état d’esprit de 
Pierre-Geoffroy sont à part, 
mais le talent est bien là. Ce 

gars-là, il est terrible !

pas, ne plus rester un amateur ? 
« Bah, j’y ai pensé, mais j’ai 
aussi trouvé un équilibre en tra-
vaillant, comme peut le faire 
Jean-Christophe Péraud (le 
vice-champion olympique est 
un proche de Plantet, ndlr). 
Aujourd’hui avec ma copine (et 
future femme !) nous déména-
geons à Munich et je vais bosser 
en tant que travailleur indépen-
dant. Je pense que ça me permet-
tra de m’organiser comme je le 
veux. » Et si le sport peut être 
un exutoire, pour Plantet, son 
boulot quotidien permet de 
relativiser : « Surtout qu’une vie 
ne s’arrête pas à vélo-boulot- 
dodo. Si un week-end je fais une 
mauvaise course, le lendemain 
au travail je me change les 
idées. »

Bleus 
En début de saison, Yvon Vau-
chez, le patron de l’équipe de 
France, avait annoncé « qu’il 
n’était pas contre la venue d’un 
quatrième élite en équipe de 
France. » Plantet rêvait de cette 
place. Retrouver l’équipe de 
France qu’il avait déjà fréquen-
tée en 2005 pour sa dernière 
année en moins de vingt-trois 
ans. Il termine douzième en 
Coupe d’Italie à Brescia début 
mars. Le début de l’espoir. Puis 
les premières emmerdes : « J’ai 
déménagé en Auvergne (pour un 

stage chez Michelin dans le 
cadre de ses études, ndlr) et 
pendant cette période, je suis 
tombé malade. J’ai traîné ça 
pendant trois semaines. Ensuite, 
à partir de la première étape de 
la Coupe de France, j’ai touché 
le fond. » Les bleus s’éloignent : 
« J’ai loupé le coche, je le sais et 
je le regrette. L’an prochain, 
trois espoirs passent en élites 
(Marotte, Tempier et Colom, 
ndlr). Ça ne sera plus aussi évi-
dent, mais j’y crois encore. C’est 

jouable. Je regrette aussi que 
l’on ne mise pas plus sur les pilo-
tes qui passent la vingtaine sans 
avoir été un cador en junior ou 
cadet. On est vite oublié. C’est 
dommage. »

Tandems
Si vous cherchez les premières 
traces du lascar, il faut remonter 
quatre bonnes années en arriè-
re : « J’ai remporté les Cham-
pionnats de France en tandem en 
2004. » Il abandonne vite la dis-
cipline et la saison suivante, il 
termine à la deuxième place 
des Championnats de France 
espoirs. Suivent alors deux sai-

« Je suis un peu à part... »« Je suis un peu à part... »

“ Passée la vingtaine, on est 
vite oublié. C’est dommage. ”
“ Passée la vingtaine, on est 
vite oublié. C’est dommage. ”
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sons avec Michel Hutsebaut 
avant de rejoindre les troupes 
dijonnaises de Lapierre en 2007. 
Pierre-Geoffroy Plantet intègre 
même la recherche et le déve-
loppement de la marque bour-
guignonne durant près d’un an. 
Ses débuts sous les couleurs 
Lapierre marquent aussi le 
franchissement d’un cap et son 
intrusion dans le top dix fran-
çais. Mais le bonhomme a du 

a également remportée, ndlr). 
Là-bas, j’ai vraiment eu des 
frissons, c’est un monument du 
VTT cette épreuve. Et au niveau 
de l’impact, tu marques plus le 
public qu’avec une quinzième 
place en Coupe du monde. » La 
vie professionnelle n’est jamais 
bien loin de Plantet : « A la 
Forestière, vingt-cinq kilomètres 
avant l’arrivée, j’étais cuit. Mais 
je me suis battu jusqu’au bout 

seur, s’est même essayé à la 
Mégavalanche de la Réunion. 
Descente marathon, cross olym-
pique ou marathon, qu’importe 
l’essence du VTT, pourvu qu’il 
ait l’ivresse des kilomètres. 
L’homme vient de renouveler 
son engagement avec Lapierre, 
repoussant même une offre de 
Look qui cherche un crosseur 
de renom. « Avec l’arrêt d’Yvon 
Miquel et la structure Véloroc, 

Né le 23 octobre 1984
Taille/poids : 1,80m/68 kg
Palmarès 
Championnats de France : 
1er en tandem (2004) ; 2e U23 
(2005) ; 8e en XCO et 2e en XC 
marathon (2007) ; 4e (2008)
Coupe de France : 
1er en XCM (2007) ; 3e XCO 
(2008)
Autres : 
1er à la Transvésubienne (2007) ; 
1er à la Forestière (2008)

Plantet
Digest

mal à se satisfaire aux circuits 
formatés : « L’an prochain enco-
re, je roulerai en Coupe du 
monde, mais j’avoue que désor-
mais, une étape comme Madrid 
ne me fait plus rêver. J’aime 
découvrir de nouvelles choses 
comme la Transvésubienne 
(vainqueur en 2007, ndlr) ou 
alors la dernière Forestière (qu’il 

pour aller gagner. Tout cela, 
cette force, me sert sans arrêt. 
Quand je passe des concours, 
quand il faut se battre pour les 
réussir, mon parcours de vététis-
te m’aide à avancer. » Cette sai-
son aura aussi marqué ses pre-
miers podiums en Coupe de 
France (troisième à Oz et Cha-
monix). L’an passé, lui le cros-

c’est la fin d’un cycle. Avec Pure 
Agency (qui reprend la gestion 
de l’équipe Lapierre à partir du 
premier janvier, ndlr), on repart 
sur quelque chose de totalement 
différent, une structure profes-
sionnelle. C’est une nouvelle 
aventure qui débute et j’ai hâte 
de voir ce que ça peut donner. » 
L’an prochain, Pierre-Geoffroy 

Plantet appartiendra à la plus 
grosse écurie du paddock fran-
çais. Mais pas question de se 
mettre la pression pour autant : 
« Je reste avec les mêmes objec-
tifs. J’ai toujours en tête l’équipe 
de France et je ferai tout pour 
y arriver. J’aimerais aller aux 
Championnats d’Europe et 
pourquoi pas à Brisbane pour 
les Mondiaux, même si je sais 
qu’en raison de l’éloignement la 
sélection sera restreinte. Ma sai-
son devrait être coupée en deux. 
Quoi qu’il arrive après les Cham-
pionnats de France, j’ai envie de 
courir d’autres belles courses 
que je ne connais pas encore. » 
A vingt-quatre ans, ce bonhom-
me avec ses cheveux en bataille 
et sa boucle d’oreille n’est pas si 
perdu qu’il en a l’air. Il mène sa 
vie avec une certaine décontrac-
tion. Un vrai talent. Un vrai truc 
attachant, en dehors des stéréo-
types du vélo. Et surtout, qu’il 
ne change rien. Ça lui va bien 
comme ça.  � l

Avec deux podiums en 
Coupe de France cette 
saison, Pierre-Geoffroy 
Plantet se revendique 
comme l’un des plus 
beaux espoirs français !

“ A la Forestière, j’ai eu des frissons. 
C’est un monument du VTT ! ”
“ A la Forestière, j’ai eu des frissons. 
C’est un monument du VTT ! ”


